Cahier de doléances du Tiers État de Bichancourt (Aisne)

Les dits habitants supplient sa Majesté de statuer :

1°) Qu’à l’avenir les impôts de quelques espèces qu’ils soient, seront respectés et supportés par tous les sujets de l’État : ecclésiastique, noble.

2°) Que les gabelles ayas seront supprimées : le seul impôt qui sera établi devra suffire aux charges et aux besoins de l’État.

3°) Que l'accession de la taille établi pour subvenir aux dépenses des casernes de Chauny, La Fère, Laon et de l’intendance de Soissons sera aussi supprimé, au moyen de ce que les dépenses de ces différents établissements acquittées depuis longtemps.

4°) Que les formes de l'administration de la justice seront changées ; il convient d'une part, d'augmenter le nombre, des sièges dans chaque siège royaux ; d'autre part, d'étendre le pouvoir de ces juges à la connaissance en dernier ressort, d'une somme au-dessous de celle de quarante livres ; de simplifier les formes de la procédure et enfin d'en abréger les détails. 

5°) Que chaque paroisse des villes, bourgs et villages soient tenus de nourrir ses pauvres.

6°) Que les droits de péages et autres charges qui gênent et mettent des entraves à la liberté du commerce soient supprimées et qu'aussi l'on prenne des précautions pour prévenir les banqueroutes.

7°) Que l'on prenne des précautions pour que les chemins soient réparés et entretenus pour la libre circulation du commerce et l'exploitation des denrées.

8°) Au surplus les dits habitants prévenus que ceux de la ville de Chauny au pour le plus grand soin de développer tout ce qui est abus dans l’État et tout ce qui peut lui être utile, qu'ils en réfèrent à ce qu'ils ont arrêté à cet égard parce que, comme eux, leurs rues ne tendront jamais qu'au plus grand bien des sujets du royaume et à la gloire du souverain.

9°) Observons au surplus qu'il est important de rappeler les manufactures qui environnent la Ville de Chauny et particulièrement la paroisse de Bichancourt, à l'observation des Règlements qui leur prescrivent de n'acheter et de ne consommer dans leurs manufactures que les bois propres à leur usage. Tandis que malgré ces règlements, tous les jours, ils se rendent adjudicataires de bois qui s'adjugent dans les forêts des Prinas et des particuliers consomment strictement ce qu'ils jugent à propos et rançonnent le Public pour le pourvoir de ce qui leur reste de manière à leur faire éprouver la disette ou à leur faire payer au double ce qui convient à leur consommation.

 Fait et arrêté à Bichancourt en présence de Nous Pierre Louis Bourgeon dénommé au procès-verbal énoncé, assisté de Louis Sert, notre greffier et ont les habitants signé avec Nous le quatre mars mil sept cent quatre vingt neuf.

